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ADDITION A LA SOLUTION DE LA QUESTION 4 4 3
( voir p. 861 ) ;

PAR M. E. DÇ JONQUIËRES.

Dans l'article dont il s'agit, j'ai dit (page 263, ligne 9),
que la courbe du trvisième ordre, lieu des points de ren-
contre des normales menées à une conique par les deux
points où une transversale, issue d'un point fixe, coupe
cette conique, na qu'une asymptote réelle. Cette asser-
tion est trop générale. Quand la conique donnée est une
hyperbole, les trois asymptotes sont réelles.

En effet menons, par le point fixe, une parallèle à une
asymptote de la conique, et soit a le point où elle ren-
contre cette courbe à distance finie. La normale au point
situé à l'infini est la droite de l'infini elle-même $ donc
le point de rencontre de cette normale avec la normale
en a, est situé à l'infini sur cette dernière droite, et il
appartient à la courbe du troisième ordre. Pareillement,
le point situé à l'infini sur la normale menée à la conique
par le point b, où cette courbe est rencontrée par une
parallèle à la seconde asymptote de la conique issue du
point fixe, appartient à la courbe du troisième ordre.



Donc les normales à la conique aux points a et b déter-
minent les directions des deux asymptotes de la courbe
du troisième ordre, autres que celle, toujours réelje, que
j'avais mentionnée seule (*). Si la conique est une ellipse,
une seule asymptote est réelle, comme je l'ai dit. Enfin,
si c'est une parabole, auquel cas la courbe du troisième
ordre se compose d'une conique et d'une droite, cette
droite représente à elle seule la direction de l'asymptote
toujours réelle du cas général, et celles des deux autres
asymptotes qui sont alors coïncidentes; d'où l'on peut
conclure que cette conique est elle-même une parabole
dont Taxe focal est parallèle à la droite dont il s'agit.


